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ol les entourent lu < 1ù|mui i I le* vénérée d'un Pon
tife comme Monseigneur Adélurd Cangevin. archcvè 
i|ue de Saint-Boni face.

Certes ' le deuil est grand et il pénétré toutes les 
spheres.

Ce deuil esl liien pénible dans le cercle étendu des 
parents, des proches el des amis ipii vi\aient dans l'in 
limité, recevaient les confidences et jouissaient des 
épanchements de cette âme a la gai h- si tranche, si 
communicative et si cordiale.

Ce deuil esl profond pour sa famille religieuse ii ta
il nette au sein des grandeurs il a voulu rester jusqu à 
la lin étroitement attaché, dont il était l’honneur et 
dont il sera toujours l'une des gloires les plus pures.

Ce deuil esl plein d'amertume et d’angoisse, 
surtout pour le clergé el les fidèles de ce dio
cese de Sainl-Honiface auquel il a donné plus 
du tiers de sa vie. toute son existence de pon
tife, le meilleur de son sang, el jusqu’à la dernière 
pensée de sa vie.

Ce deuil s’étend au pa> - tout entier, à cette patrie 
canadienne tant aimée qui le comptait parmi ses ci
toyens les plus illustres, le voyant avec orgueil si bien 
soutenir l'éclat de son rang et le poids de sa dignité, et 
garder ensemble dans son cœur et dans la subordina
tion qui convient les attaches et les traditions qui sont 
comme l’expression authentique du plus vrai patriotis
me.

Que dirai-je encore ! C’est une perte pour l’Eglise 
dont il a été le serviteur soumis el dévoué, le fils affec
tueux, le prêtre et le pontife respecté, vénéré et dont les 
regrets sont venus s’exhaler sur sa dépouille mortelle 
en une parole pleine de tendresse de son Chef Suprê
me.


